
•«a»u dun «* 
être chiffra à 

réduire le découvert à la somme de 
105 raillions. 

Le ministre des Finances met en parai-
tôle les diverses solutions que l'on pouvait 
•envisager pou» obteni» l'équilibre. JJ 

M U T la T W M t t O e 1» somme de 105 mjf-
ïio"*. U a» juge pas envantage expédient 
«t'inatituer t e s ixnajH» f o u r un ehitfM 
ausfl coiuidevtjble. s a effet, remarqu«-t-
11, fat recouvrement* de l'année en cours 
excédent notablement ceux de l'année 
190C si bien qu'il A'est pas téméraire de 

rrevoir que le buiket de 1911, dont les 
•«sources H M t «aTçuloo» d'après les re-

t t i m , b a n a n W a d'une 
100 h 119 millions env i . 
ainsi supporter, compte 
station normale des dé* 

rercioe à l'autre, qui peut 
6Q millions. 40 a 60 m i l . 

vert que lui léfutrait l'oxor-
peut en conclure qu'il est 

. mat» ouffiennt dlast i tuer des 
Impôts produisant une somme de 60 mil
lion* par an et » qu'il est admissible de 
•ourvoir au surplus; du déficit par une 
lrpi**iou d'obligations à court terme. 
Tout te compte fait, l'insuffisance de 
1QQ.million», en face de laquelle le a\inis» 
tre des Finances se trouvait, et qu'une 
ressource exceptionnelle de 7 millions a 
ramenée à 9 i millions, a été comblée : par 
dos modification* à notre régime fiscal 
dont 1» plein effet serait do 00 millions, 
mal» qui, en 1910, par suit* des délais 
d'application, no procurent qu'un appoint 
d'environ «a millions % ; pour le surplus, 
toit 49 mlUioà» M,, par l'émission d'obliga
tions à court terme. 

M u r créer 00 million* de reaeties nou-
vfUôs, le ministre propos» les solutions 
suivantes : 10 millions seraient demandés 
h don rectifications de taxes existantes, 
t») millions a une taxe indirecte sur les 
essenoss do pétrole destinées à lautomo-
bilisme et a une taxe dTËtat sur les chiens, 
celle-ci comportant un tarif process i f qui 
(lermottra d'atteindre les équipages do 
enaos» ; 90 millions a des impôts directs. 
Nous tanehoni Ici à la partie essentielle 
du projet de budget. 

Ht Caillaux demande en effet l'rnstUu-
séon d*w» impOt profrosfif suf le capital 

SI, de même qu'en Angleterre, serait a s -
sur le capital sucoetsoral. Le ministre 

montre que les iropOU qui atteignant les 
successions anglaises sont déjà, et seront 
surtout daoo 1 avenir, beaucoup p l u lourds 

90 oaux q u i frappent les successions 
aises. Il rappelle que le gouverne-

ectand a» procurer tous cette forme 
à iJO millions de ressources qu' s e . 

l t nfeosanlres pour la mise en œuvre 

sage politique 
l'avance la va 

LA CROIX 

des lois sociales. 

tmanctère d'éproavt 
d'ut 

l'éprouver à 
leur do i'ùatromeat quo Ion vont forger 
en instituant sur le capital on impôt à 
« • s romilt «no tant* «a droit do ttat is-
1 M « O d o a a i l Mettra don» l'avenir do rôle» 
ver las tarifa. Mais, Indiqua 
«a miaiaspo, • no «met pas d'adicter de 
Bouvmux impôt», il faut mira an sort» 
tu» la matière imposable n'ach»ppe p u . 
Or, certaines aoftoo d» note» droit civil, 
certaines habitudes prises rendent très 
rodootatlot la» dteiomlatione. las éva-
•4a»*» «a- va lows OBObtliêros. M. Cailloux 
tnsiate sur les dangers de cette situation. 
Il annoBoe qup^ M U T y remédier, U re-
csjacehe, de concert aveo 1» garda do» 

ma m a J U i i t i i n i qtf i ï aarait 
c o n o a r t a w e o 

aamorter à eerC 
rivfl. noaamnen L 

H saJano ontraaoir qaa rtavnota»» oailga-
to|r» apraa saut daaàa sftnspoaes». » o * w » 
et déjà, A Ptapa»» éj» aocprlmar par do» 

oTapaorter a i u'Oloâs rejeton d» 
oivfl, îwaammont à la saUlno 

UsTS. dan» a» lof de Onaneo» et 
un paoéat d» loi déposé «t 

la Ckanmaa, la régla d o ^ a s a l -
40» v«i«Mr» mooi-

a» termine ainsi i 

*» askiget qa» naos vont 

•MÛMoa. Msjoj smlasseat 
'' u r*»oomf l ioowaw 

ont été « p w t u n t e » 

î S e ^ S ^ 
ont rett stjnas» 

•s mm, ' 
•t 4* _ 

dam 

l a liqukiation 
des Congrégat ions 

Lts t-nvaux de la Commission d'enquête 
i n Usauttattoa des Congrégation* s» 
M ^M&n&et-

_ « . r o o t l ï o a i f «iracte-
•» «cenox pour obtenir des 

én>ni»Cis«»mirMU sur la situation dune des 
a n s importantes liquidations, cet!» d» la 
Congrégation de* Frares de Ploarmol : 
»ior» q w cetto liquidation a fourni un 
actif irfleartaot, un grand nombre d'an-
elon« rcrf leux qui «etrouvent dan» la s i 
tuation '•• plu» prévoir», a ont reçu qu* tes 
oeçoux» dogisoirv". Voici 1* répons* 
àirfttt^ paf le minl'tre de 1» Justice a 
M. Rica : 

Péris. U 17 loin 1900. 
Moos>ur I* **mww, . 

Vou» i m bitn >«ti!u m'rtkprimw If AMr 

Savoir de* feft3tigri«fn*nt» sur la situiiion d« 
liquidation d** frères de PIo4rme!. 

la même année, 
libre et qu'un 

lifter 
négligé d'ac-

ctueUement réa-

publlque du mol* dé n 
f U cet actif set Iota 
SUfsU Important reefe à 

Quoi qu'il ea soit, je n' 
•Dfder sur es* ressour. 
Mies, des SOCOars pro1 „ . 
membres fort nombreux, 4e eots* Coni 
Le* secours délivrés a ce Utr* per 1 
traUon des eums. depuj» le 18 juin l l d i , 
s'élèvent à la somme global* de 3s ô)Q fr. 

ûuiot a 1 épogné probabl* de la elowr» de 
la liquidation, j» a» sala pa* actueUement en 
mesura df vous la taire o*un*nre. même ap-
proxtmatlvemtnt, le* reaaeignements demandés 
par là dimetion des affaira* civiles au Parquet 
général h'étaat p»s «nç*r» yarrena» à la onan-
eeUeri*. Mats aussitôt que c«s rtnasignsments 
m'auront été transmis. Je vous en donnerai 
communication. 

Agréa*,.., 
1 Pour le garde de* sceaux : 
P 0*W««»Atni-SUl.f TV. 

H N**ut* d"«a rapport du precureur gé-
néral à Rennes, du 1" mai 1908, transmis & 
l'administration des cultes, que l'actif réalisé 
s'élevait à cette date à 485 000 fr. Il ressort 
également d'un rapport du procureur de la Ré. 

L'AMNISTIE 
L'Offieitl publie aujourd nui le text* de 

la loi d'amnistie. On nous «aura gré de le 
reproduire : 

AancLX paxMrt*. — Amnistie pleine et en
tière est accordée pour toutes infractions com
mises depuis le t «ai 18*8 Jusqu'au 14 Janvier 
1909 et s* rattachant aux grève» de Vigneux, 

?>raveil et Vuleseuve^etnt-Oeorges et pour tous 
lits eonpexs». 
Amnistie pleine «t entière est également ac> 

cordée pour les infractions en matière d» 
grèves, pourvu qu'elle* aient été commises an* 
Urifurement «n 14 Janvier 1909, et faits con
nexes 

AkT. 2. — Ne sont pa» compris dans l'am< 
nlstle ceux qui auront Introduit, avant la date 
de sa pronsuighUco. une demande en revision. 

Dans aucun cas l'amnistie ne pourra eus 
opposée aux droits des Uers, lesquels devront 
porter leur action devant la Justice civile si 
•U* «tait du ressort de la Cour d'assises, ou si 
la Juridiction oorre*Monnell* n'avait pas déjà 
«té saisi*, sans qu'on puisse opposer au deman
deur 1* lin de non-reeovoir tirée de l'arBols 40 
de la loi du t» Juillet 1M1. 

A«T. I. — La présente loi est applicable à 
i'Aigsrl» *t aux colonies et pay* d* protectorat. 

M. Faîtières ira an Havre le 18 juillet 
N. FaUiorns s» rendra au Havre le mois 

prochain pour visiter les grands travaux 
au port. 

Le président arriver» au Bavro le s » . 
modi 17 Juillet, à midi. Il repartira le di 
manche soir, à la fin du Odngres des asso
ciations postscolairas. 

Le siège d'une bibliothèque 
Par décret du 27 septembre 1901. les docu

ments, livra* et manuscrit* contenus dans la 
btbliotbèqu» du Chapite d'Auxerc», volés léga
lement, ont «té attribués à rUtat 

L'*utorlt« préfeeSerale avait décidé cet Jours 
dernlsrs de mettre k risontton ce décret. 1.1 bi-
bllottièque du Chapitre est située dans les de-

• de la «athédrale-
H. Ports, archtvUt* départemental, se 

présenta hier ches M. Pinçon. archlprOtr* d» la 
cathédrale d'Auxerr», celui-ci. conformément 
aux ordres de Mgr Ardin. archevêque de Sens, 
safwo» 4» lai»*** péaét**** i'eJUSjUbtu dans la 
Mbttcnbèqus, et M. Porte dut s'en retouraer. 

C sulotlté arsXoolOMlo, devant oott* résis-
tenee, a laosin deasployer la loro* pour faire 

uaSemiser sera requis pour ouvrir le* ports* 
d* la blbllotoéqu* du Chapitre et la polio* as-
*or*ra la boan» exécution de nette opération. 
CJOJ sors »*9 aujourd'hui samedi. 

V*Ut-on nous ramenés aux Jours de* inven
ta»»»» t ^ 

l e bflu DITII An monde 
LamirauU briUanlqu» visât d* publier 

osa »taii*tiqu* du nombr» das navires de 
naaro — oiooption faits daa navires âges 
d» plu» d* ao an* - que poaaidoat les di-
Y-traa» msisnanosi et a* oawt qu'»Us* ont 
aussi actoallemont on vais da oonatrus-

,*^i^1* ^wiîîs^u»jit^^BsdV 
nSismianoltl Îw1 t̂»-W»l0\ ffï^nçê 
18, lo Japon U. l'Itaii» 10. la Rasai» 7. 

Oosnt aux eulragaés on cour» d» con»-
tràdWân. l'All»oi»*m» visatt on tôt» «joe 10. 

vlsssnont U Rassis «vso i. la Frsne 

J»«onTî, 7A"l»nTa^TkTft*ÏÏir7 »t la Rus 

•in. 
L'Allemagne en a 4 on cours d» construc

tion. l'Italie 9, la m t w o , « Itussi» et le Ja
pon 2 chacune, la Qrande-Bretagae t. 

Dautr» part, la Grande-BreUgnf a 
18 croiseurs pw>tdg*4 « e *'* cmta»v la Rus
sie 7, la Franco », '*» Etats«l*nl8 9. la Ja« 
pon S- Aucuu navire de ce type n'eét en 
construction dans aucun» «je* puissanc»» 
en question. 

La Orande-Bretagn» potrtde également 
38 croiseurs çuirasié» de t* classe, l'Alle-
masmo 91. le* Etat».Lni* 19. la France 12, 
l^Tapon 10. 1 Italie 4 et fa Russie 2. L'Alle
magne en construit actuellement 7, la 
Orande-iretarne 0 et lé J»pon 1. 

La (Irande-Bretagne a 10 croiseur» pro
tégés de a* cla***, l'AllemagM «t l'Italie rha-
(unu 1?, la Franc» 11. le Japon 8, la Rus
sie 2 et les Etats-f.'nis 2. Aucune puissance 
ne construit en ce moment d» navires do 
ee tvpe. 

Là Orando-Brptagne a 8 navires éolai-
reurs et les Etats-Unis 3. « 

La France possède 219 torpilleurs de pre
mière classe, dont 39 torpilleur» de haute 
mer et 12 torpilleurs de seconde 0» de troi
sième classe, l'Italie 9 de première classe, 
31 de seconde classo, 49 de troisième classe 
et 98 de haute mer, » Grande-Bretàgoa 80 
de psomier» classe, la Russie 74 da pre-
mièra omise et 10 de seconde classa, rAlie-
maojno 83, dont 47 de première clssao et 29 
de seconde et de troisième classe, le» sftsts-
Cni* 24 de première classe, 4 do seconde 
cla**» »t t de troisième classe, le Japon 59 
dont 9$ dé premier» classe et 18 d» seconde 
classa. On ne construit actueUement nulle 
part aucun navire d» Ce tvpe. 

Viopjnant enûn la» »ott»-m»rin». Pour ces 
naviroa, la France «m en tôt» av«c 46. Vien
nent ensuite l'Angl 
Russie 
l'Italie 

^ P 

Grande-Bretagn» on a 23 on cour* do 
construction, les Etats-Unis 10, la Russi» 
il, l'Allemagne 4 et le Japon 2. 

Renard devant 
les jurés de Versailles 

Ceur d'assises de Seine-et-Oise 

AUDIENCE DU 19 JUIN lt>OP 
(Inita) ' 

L'éloge d'un prêtre 
Çclt« cinquième audience n'a pas été seule

ment favorable à Renard ; «lie a permis à des 
témoins qui ne partagent pas nos idées, notam
ment à un Journaliste qui fut anticlérical, d* 
glormer le rois du prétrè. 

Ce fut d'abord un fonctionnaire important, 
M. Robley. directeur du dépôt des forçats de 
l'ile de Ré. qui, après avoir «ni, *v»c 1* Û' HST-
nette, que Courtois «tait un délateur maladif, 
a ajouté : 

— En ce qui concerne les accusaUans portés* 
psr ce forçat contre M. l'abbé Laçtlgue, J* ne 
puis dire qu'un» chose, e'est qu* l'anmonier a 
toutes les sympathies a Saint-M«ftin-d*-IU. Pal 
mtm* remarqué que dopul* que es* accusation» 
odieuses ont été connues, on 1* saluait beau
coup plu* bai. 

Puis, c'est M. Jacques Dhur, rédacteur au 
Journal qui résumant l'enquét* qu'il Ot a Salnt-
Martia-de-Ré a fait avec la plu* grande 
loyauté l'éloge de M. l'aumonier Lartigue. 

— Arrive a l'tle de Ré, a-t-U dit. Je m'enquis 
tout d'abord ds la réputation dont Jouissait, 
dao» l'Ua, rtumOnlar. Qh l tout de suite. Je 
fus édifM. Il «tait unanimement estimé, tant 
pour se» qualité* de cour que pour l'élévation 
de son esprit et l'trréprconaole oorr«otlon de a* 
vie. Attacher, dès Iota, la moindre impç-rtano* 
» l'aeenèatlon odteuse de Courtot* devenait plue 
qu'impcsslW», ab*ued«. 

Le seoret de le oonfeteien 
Parla**, ensuite, 4e 1» converestton qu'il «ut 

ave» M. l'abb* Laotlsra» an ceur* d* son en-
qutto,M. Jaoquee DBur l'a résumé* «a ce» 
terme» : 

— Poursuivant mon enquête. Je me rendis 
chex l'aumonier. Q m borna a me dire . « Cour-
tol» m'a fait «maadsr. Je me suis rendu auprès 
de lui, et, è partie d» e» moment. Je n'ai plus 
rien a ajéutef. » 

Et 1* Sentis qu'cirtr* raumonler du bagne et 
le «sonde extérieur II 7 avait un* barrière : 
le secret d* la confession. Et cette barrière, au 
cours d* mon entrevu*. J'eus l'impression très 
nett* qu* M. l'sbbé Larugue ne la franchirait 
pas-

Mais devant la précision de mes questions, 
uns «motion peu k peu l'avait «trelnt. Son si
lence même «tait éloquent. Q* n'était plu*, t la 
fin. qu* faiblement qu'il protestait, ébauchant 
toujours le large geste qui pardonne et qui ou
bli*. Je sentais quHl aurait voulu eaoner a 
Jamais la dernière honte du misérable. Mal* Je 
«entât* aussi que. dans sa consoienoe droit*, 
l'idée s* levait »t le polgnalt. qu'un autre 
homnse. «gaiement aeèusé par Courtois, «liait 
comparaître a nouveau devant de* Juge». 

Mal*, malsTé tout, le prêtre demeurer obstiné
ment muré dans son secret. 

C'est après cett* *ntr*viM «mouvante ave* 

[S»%fM, ,Tîï . l t f S * UrSB! 
Mooaieur le président, qui connrase rtgoureu»*-
meprtoo» me* dire*. 

Le revlelee pour Dreyfus eeul 
S adressant, alors aux Jurés, M- Jacques Dhur 

leur a rappelé certain** erreurs Judiciaire*, no
tamment «elle dent fut victime Je pharmacien 
Paoval. 

y « une d*-

un». 

Le président. ~ . EeV-ça qu'il 
mande en revision pour Dsnval f 

Jao|w*t>hÙT. —' UY * « > eu v ^ 

j»eqd*sraur~—^^nqwt* a ét« r*P«u**ée... 
Vous savez très bien. Monsieur le président, que 
la loi d» révision n'a été faite que peur un 
seul homme. Bile n'a été J*it* qu» pour sortir 
de l'tle du Diable Dreyfus, un capitaine mll-
iionnejr*. 

Mais les malheureux, o'est vaincnient qu'il* 
tendent vers la Cour auprém* de» bras la* de 
supplier... Ah I la Justice 1... PaMons-«n, mon
sieur 1* président U . La Justioe, mats elle a 
deux visage* : l'un, souriant pour le* puissant* 
du Jour ; l'autre, immtoraJoï* «t d» glace. Mur 
le* misérables «t 1«« ««néntés •du sort !.. Voila 
ma réponse. Monsieur le président... 

Violent incident 
Va tlaJent taoldint #'*»t alors produit. 
At*n viotimm m emur» Judioialre* signalée* 

a.- 3 . Jaoquè» Dhur. M» L»a**so » rappelé qu* 
a, condamne a trol* »n» de prîsen par 
d'assises d* Setae-et-Oise, venait d'être 

Le président frappant du poing *ur «on bu* 
reau. M* Lagssse »'«»t ésrié : 

~-Vous n".v«i pas «s**a d'autorité pour 
m «mpéener d* crier 1* vérité. 

Le > . — Matir« Lagssse, vous os parler*» 
pa* d* cett* affaire, je l a jnrOsidals. 

NP Lagssse. — Alof» Je «otnprenda qu'elle 
vous t«n». mai* J en »»rl**»i s'il me plan. J* 
vais votre tactique. Un magistrat m'a «Ut : 
• Itenard Mrs condamné. A versaiiles, on 00a-
dasnn» toujours. • 

L'incident s'**t envenimé. L» pr»«ur»ur s'est 
levé: 

— Je demande qu'on suspende l'audience 

dit-il. On vient d'insulter 1» Jury de Versailles. 
M* Lagasse. — Vous interprétez inexactement 

mes paro'es. Je n'ai pas dit cela et vous le 
savez bien. 

L'émotion était à son comble. 
Lee deux médeeins 

Finalement, le prjsldeut Puget, reprenant 
son. calme a mis fia I llncident en confrontant 
le Dr Hernette arvco le D' Baithassrd, le pré
tentieux médecin légiste parisien qui croit avoir 
une compétence universelle. 

Le D* Hernette. — J* continue t déclarer qu* 
Courtois mentait gratuitement- J'en suis cer
tain surtout d après les conversation* que J'ai 
tenues avec lut 

Le P. — Pajift»«ous de ces conversations ! 
Le Dr Hernots», — Je n'en parlerai pas, car 

Je me considère oomms tenu par le sesret pra-
hssionnel. 

M. 1» président Puget. — C'est «ne apprécia
tion. 

Le D* Hersjette. — C'est possible, mais. J» 
considère, moi, que Je ne puis parier. Tout ce 
que Je puia dire, c'est que Courtois m'a déclaré : 
- SI Jamais Renard était condamné a nouveau 
et que Je vienne i le rencontrer, j'aurais honte. •• 

U reste dono établi que Courtois était un 
menteur. 

M. Wagner, cmcle de Courtois, est venu de 
Beaune pour le dire, pour oonflrmar devant la 
Cour d'assises les mauvais renseignements qu'il 
avait donnés à 1» Sûreté sur son neveu. 

Trois amis ou parents de Renard ont, an 
contraire, tenu à venir apporter à l'accusé un» 
parole de svmpathie. 

Puis M* tagasse a lu de nombreuses lettre* 
faisant l'éloge de Renard ; et la déposition re
cueillie par M. Albanel de la bouche m«m» 
de Mme Georges Rem y qui plaide actuellement 
en divorce avec son mari. 

U résulte de cette déposition que le fils de 1» 
victime, six semaines après son mariage, sa 
livrait sur sa femme a des actes de brutalité e| 

?u'U 1* mordait fréquemment au visage et à 
épaule. C'était un malade que ses parent* né

gligeaient de faire soigner. 
M' Lagasse a fait alors cette importante dé

claration : « Jt préviens loyalement mon con
frère, M* Roussel, que Je plaiderai l'sequitte-
ment de Renard et que, si Je m'y vols contraint, 
j'examinerai successivement les soupçons qu'on 
peut avoir sur tous ceux qui ont passé la nuit 
du 0 au 7 juin. 2à, rue d* la Pépinière. » 

Après quoi, les autres témoin* se faisant 
attendre, ranoiene* a «té renvoyée k aujour
d'hui, pour la plaidoirie de la partie civile. 

AUDIENCE DE 5AMEDI 
L'audience s'ouvre a 1 h. 1/t. Un témoin 

M. Delahaye, déclare qu'il a tu Courtois t son 
service pendant un mois, en février 1907. Le 
Jeune homme mentait & tout propos et sans 
motif. Un jour, Mme Delahaye lui dit : « Cour
tois, vos mensonges vous conduiront a l'écha-
taud 1 » 

M. Pouillot, valet de chambre, connaît Re
nard depuis vingt ans ; U donne sur lui da 
bons renseignement*. 

M. Puget oonns alors lecture d* la l*ttr* 
signés « Auguste " et adressée a Courtois au 
bagne. Elle tst datée du 16 avril. L'autour de 
est écrit adjure le forçat d* dire 1* vérité. 
• Dite* ls vérité ou craignes ls damnation éter

nelle. » 
M' Lagastt, «> Cette l*ttr* fut rejni** k 

26 tpru4 a Courtois qui «ut deux syncopes en 
la lisant et fit ensuite se» confidences è son 
camarade D»Uot. 

Le défenseur de Renard fit alors un» dépo
sition du nnto-«aa$*e du çh&teau d'AnjMt, 
M. Simon, u eh résulte que deux année» de 

eux 
suit* en no voyait les tnèaaaè domestiques, 
citait dans l» pays ceux que l'on voyait d< 
fols au cbtteafl. 

C'est ensuite un billet de M. Veiller, rédac
teur au -Voila, qui accompagna M. Courtois père 
lorsque celui-ci rendit visite S »on ni» 1* 
5 mal, demandant à être entendu. 

. Puget veut bien l'entendre à titre d* ren
seignement. 

il déclare qu'il a supplié Courtois de songer 
a la femme et aux enfants de Renard. Le Jeune 
forçat lui répondit ; « j'ai dit la vérité 1 

Mais M. Valller explique aux Juré» qu'i 
doivent pas faire état de son article dont la 
porté* a été beaucoup grossie. Son impression, 
en effet, est que Courtois a menti. 

M. Courtois père lui dit même en sortant : 
« Et si mon fila avait menti ! » 

Les pltldoirles 
M* Raoul Rouisst prend le premier la parole ; 

au nom de 1» partie civile, H développe, comme 
il l'avait déjà fait au premir procès, les raison» 
que Mme Vve Remy a de croire à 1» eulpabiUté 
de son aneisn maître d'hôtel. Il flétrit avec vi
gueur 1» vie» de Renard, mais reconnaît t 
loyalement que si ses pratiques de débauche 
spéciale constituant une inolcauon. elles ne 
contiennent pa» 1* preuve de la culpabilité. 

Le dirigeable a Russie » 
Mante*. 1» luin. » Le ballon dirigeable Rus

sie a effectué es matin deux ascensions au-des
sus des plaines «voisinant le hangar de Moisson 
et au-dessus de la Seine, entre nennecourt et 
Vétheuil. 

Ces «aux ssosasion», parfaitement réussi*», 
terminent les essais de réception de la Xuset» 
qui a été sus.«ltOt livrée au représentant du gou-
vemeOMnt russe «t a arboré a son bord le ors* 
peao Impérial avant sa rentré* au hangar d* 
Moisson. 

Dès ce soir, commencera le démontage de 
lléronat, qui sera expédié à Saint-Pétersbourg. 
Et le parc aérostatique de Moisson commencera 
immédiateineM 1» gonflement et ht mise au 
point de la (ioortl. qui sera prête t sortir dans 
une qulhtaiae de jour». 

L'exposition de Naney 
M. Bartliou. ministre d«s Travaux publics. 

1 quitté Paris è midi 80. accompagné de 
M. Lillaz, chef-adjoint de son cabinet. 

Le ministre est attendu demain matin ver» 
9 heure» S Dombasle, où il inaugurera un h«e-
L.'C« et léooU ménagère. Un grand banque! 
lui sera offert au oasino de Solvay. 

A 2 lieure» de l'après-midi, le ministre »t le» 
invités officiels partiront pour Nancy. 

Procès en revendication 
Un» foui» de prnnis relatif» aux droits des 

donateurs vis-a-vi* des séquestres étalent pen
dants devant U 'Jour d appel de Hennés. 

A ses audiences de mardi et de mercredi la 
Cour a rendu un grand nombre d'arrêts très 

t l'ocoaslon de l'applicatioir-dcs lois 
de 1905 et 1P08. 

Elle a dé«idé notamment : 1* Que tous 1** 
représentant» 
donations ou 
elésiaetiqu» 
exiger des 
d»nn«s ou 
•ocieaiatttotsf* 
•afepttr le» 

I* Qu'il en 

•rsonnes qui avalent fait de» 
s à des établissements cç-
es, manges, etc.) pouvaient 

la restitution dgs biens 
istie tes établusemnOt 
f pat été autorités a 

de même pour les biens donnée ou légué» *C«s un* condition résolutoire 
C'est ainsi Ottjslle a jugé qua i'-iameuble des 

Cordeliers d» Oman devait Ctre restitué aux 
exécuteurs tsatSSMOtalres de l'abbé Bextier, qui 
"'avait légué a Mgr léveque de Saitrt-Brleuc. a 

condition qu*U fût affecté a l'usage de eol-

"1 oooditton ntodstant plus par le fait 
_ «nppretalon de ce collège os vertu de 

la loi de 190$, M* Dyèvre a fait observer que 
ce l i n devait retourner aux héritiers ou aux 
exécuteurs testamentaires du défunt. 

La Cour a fait droit aux conclusions de rumi
nent avocat 

LES BIENS VOLÉS 
Le Conseil municipal radical-socislist» 

de Nantes, dans sa séance de nuit du 
16 juin, a décidé de demander au nom d» 
la ville, l'attribution du Séminaire de p h i 
losophie, faisant partie de la mense épis -
copale et placé sous séquestre, pour l'ins
tallation de l'Ecole supérieure de garçons. 

• " m» 

La sonnerie des cloches 
et les enterrements civils 

De notre correspondant de Montpellier 1 
• Un mair* a-t-U le droit d» f»lr» sonner le* 
cloches de l'église pour un enterrement civil, 
contre le gré du curé ? C'est la question qui 
vient d'être soumise au tribunal de Montpellier 
qui s'est prononcé catégoriquement pour la 
négative. 

Il y a quelque temps, le maire de Prades-le-
Lez, près de Montpellier, M. Léon Lamouroux, 
voulut, è l'occasion d'un enterrement civil, faire 
sonner les cloches de l'église. Le curé, M. l'abbé 
Donnadien, refusa énerglquement. 

La maire fit alors sonn«r les cloches ponr son 
compte. Sur la plaint* d» M. l'abbé Donnadieu, 
l'affaire est venue devant le tribunal de Mont
pellier qui a reconnu la légitimité des revendi
cations du euré de Prades, et a prononcé la 
condamnation du mair», estimant qu'il avait 
outrepassé ses droits. 

C'est, du resta, la jurisprudence. 

La Question des presbytères 

On li t dans le Bulletin reliait** «u 
Bayonnr : 

Il n \ a plts de projet à Pau depuis vingt 
Jours; depuis vingt Jours, c'est la danse des 
presbytères; pour le* moWs las plu» futiles, 
sans monf parfois, ou «a Invoquant d«* faits 
Inexacts, de* arrêtés sont rendu* qui ordonnent 
l'mpulsioa de» euré» d* tour presbytère. 

C y « grand* «motion *t grand» coièr» »ur 
beaucoup d» point» du diçoes» ooatr» les fou» 
forteux qui commandent les exécution». 

En dix Jours, une vingtaine d'arrêtés ont été 
pri*. Dan* beaucoup d» coimono» d** négo-
Oiatioat étaient eagagét» ratr» préfet et Con
seils municipaux. D'un trait ds plume, ce» ty
ranneaux, poor montrer leur puissance, sup
primant tout» discussion, traaehent et décrè
tent l'expulsion de» curé». 

L'irritation des maires «t de» population» 
grandit. On doit s'en étr» aperçu k Pau «t ce 
n'est pas fini. 

D.'ailleurs il est probable que 1* Cnnaail d'Etat 
sera appelé k réfréner l'ardeur d» fonctionnaires 
aussi sciés que maladroits 

F*ttcs de Jeanne d'Arc 
Ainsi que nous l'avons annoncé, un tridnum 

solennel en l'honneur de la Bienheureuse, pré
sidé par Mgr Renou, assisté de Mgr Oury, et 
de NN. ÎS. le» «vaques d'Orléans. Nantes, An-
*«i*ï' ^Kïf*,̂  h* &*"*• 9Sr,,**>*,>rt6? , légî l se 
métropolitaine de Tours, du 24 au Ti luin. Lee 
prédicateurs seront MM. les abbés de la Taille, 
Van den Brul et Thellter de PoaohevlHe. Le 
panégyrique de clôture sers prononcé par 
Mgr Touchât. 

•t 
De notre correspondant particulier de Mont

pellier : 
Vendredi, a Notre-Dame des Tables. Mgr de 

Cabrières. évéque de Montpellier, a prononcé un 
remarquable discours a l'occasion des fêtes de 
Jeanne d'Are. Il a présidé, samedi matin, à 
l'église Saint-Deni», une unpoaspto cérémonie. 
L'enthousiasme en ville est Indescriptible. 

A Rodhefort, un Mdoum a oemmeneé le 
18 Juin, en l'égus* SsinWLouia ot a été érigée 
une statue de Jeanne d'Arc 

Deux Jours avant, is i« juin, le « Scénario de 
Jeanne «'Are • de A. Oastoué, exécuté dan* U 
salle du patronage, avait obtenu un grand suc
cès. M. Thellisr de Ponoh»vlUe dosn» ensiilte 
une «mouvante conférence sur Jeanne d'Are. 

m 
A Alptr, les fêtes du tstduum se déroulent 

aumilieu d'un grand ^S° ï3uS | w *'d^i i < i a
J u a ' ' 

th«m^l»^lénc3d«m<tn décoré»* L» 19 Juin. 
)*» cérémonie» ont «u Hou »p«e}*i«*«fet peur 
les damas ot la Journée du dunaaohe 80 luin 
est spéetaletoent consacrée aux hommes. M. le 
rhanolne Bolloh, archlprêtre, a prononcé le 
panégyrique. 

^SoiÂrnÈBi ÈSrïwy 

Echos religieux 
Le fête da Seoré-Oœur à Harseillt 

La fête du Sacré Cctur s été etlébrée solen. 
aeJiement venérsoJ matin par une- messe dit< 
au monastère de la V1«Ji»tlon par Mgr Fabre: 
le nouvel fresque de Marseille, qui prononça un« 
émouvante ailocuttoo qui produisit snr tous lel 
assistants une heureuse impression. 

A l'Offertoire, conformément â une promesse 
des ôehevlns, un olwge tot offert par le Pré. 
sident de la Chambre de commerce. L- mond» 
des œuvres et le mond* commercial étaient i«r« 
gement représentés. 

L* soir, à la cathédrale, après vêprss, se faii 
la procession votive du Sacré Ceur à lintérieui 
des grilles. 

Le Gongrèe euoharlatique de Saintet 
De notre oorrespondant particulier : 
Le Congre» eucnariitiqi*» de Saintes, sous U 

présidenc* de Mgr tyssadHer, a été l'occasion 
de magnifique* manifestations de foi. 

La salie «toit comble »ux séances de travail, 
A la cathédrale, on vlsritaUt le précieux musée 

eucharistique provenant des prêtres déportés 
sous la Terreur. 

2 000 auditeurs aux cérémonies du soir à la 
cathédrale Saint-Pierre, ont entendu MM. Coub«, 
Thellier de Ponchevill» et Bontemps, mission-
naiee diooésain. 

Jeudi a eu lieu la messe ponUflcale ave» ma« 
gistral discours de Mgr Rumeau, et la proces
sion dans le parc de l'institution de la Rerou-
vrance. Ce furent de véritables triomphes eu
charistiques. 

Une lettre épiscopaie 
Mgr Guérard, évéque de Coutanees. aysnl 

reçu officiellement ls Journal officiel contenant 
la liste des bien* voies à son diocèse, en a 
accusé réception à M. Briand par un» belle 
lettre ou il déclare notamment : 

« Je tlefts pour nulle et de mal effet au tor 
de la conscience route dévolution qui sera faits 
des biens de mon diocèse par l'autorité civile. 

» J'interdis de nouveau t tout catholique de 
s'en rendre acquéreur ou locataire, ou d'en 
u»er pour quelque osuvr» que ce »oit. sans le 
consentement exprès ds l'autorité eoolestoeti-
que. • 

Mgr Duboarg 
Mgr l'archevêque de Renne* adresse 4 ses 

diocésain* un» lettre pastorale dans laquelle lt 
ordonne, pour le dimanche 20 Juin, la récitation 
du 9« ProftmcHf a l'intention des vietimes d» 
tremblement de terre du Midi de la France. 

U annonce en outre que le secrétariat de 
l'archevêché recevra «t transmettra k leur desti
nation les offrandes charitables qui pourront 
«tre remis»». 

• 
M. l'abbé Séjourné, doyen dn Chapitre de 

Sainte-Croix, à Orléans, a. le 18 juin, célébré, 
k la cathédrale, la messe de son jubilé sacer
dotal. »fgr T»uoh«t présidait la cérémonie as
sisté d* »e» deux vicaires généraux. 

+ * 0 8 ÂMI8 DÉFUNTS 
ntsus, MARIE, jnstra 

On*, t mu H t t s o w t m n , t htm imj 
M. Henri Heitr. notair» honoraire, à Bo*»»> 

«on, 5i an». 
MARIAGES 

Nous recommandons eux prières le prochain 
mariage d» MU» M»ii» Bps» Maurras aveo 
M. Tain Roura. qui »*r« céiobré a Lyon. 

lofonatioos no soir 

Croisade de chapelet pour la France 
Pour faire partie de cett* croisade, 11 faut 

prendre l'engagement de réciter un nombre 
déterminé de chapelets pour la France, Jus
qu'au 31 décembre If 00 et adresser le nombre 
promis à M. Blanehon, directeur de VEcho 4* 
lounière, 8C, place Bellecour, à Lyon. On ne 
publie pas les noms. Le tetal dépasse 1U mil
lions de chapelets, gu'il» continuent k se mul
tiplier, pour enlever les derniers obstacles è 
l'effuaiuii de la miséricorde de Dieu sur notre 
chère France I 

L* président du Conseil a reçu e» matin en 
visite de congé, Mouutar pacha, ohef de ls 
mission extraordinaire ottomane. 

M. Clemenceau recevra cette après-midi 
M* JuUemier, avocat de M. Boùdet. préfet des 
Hautes-Alpes, qui a demandé k être entendu au 
sujet du récent procès plaidé à Toulnr.ie. 

ïAfiAUX ft*HW*T 
M A.fred Picard n'a pas encore liii connaître 

olnaetieu-en; sa résolution en ce qui concerne 
les suites à donner a l'affaire Dupont., n s» 
confirme cependant dit l'<4pence A'ournier, que 
la ministre de la Mâtine aérait disposé a con
clure »u son-lieu. 

L'EaCABRB DE 1A MTBITEMAHEE 
A LA ÏALLICE 

Ce matin, «près avoir manœuvré et essuya 
depuis quatre heures les attaques successives 
des eouaxmarins et du peste de La Pallioe, Pes-
cadre de la Méditerranée composée des cui
rassés Pdlrie, République, Démocratie. Liberté, 
Justice et du croiseur GaltUe, commandée par 
l'amiral Fauque de Joncuieres, a mouillé sur la 
rade de La Palllce à 8>i. 1/î. 

Le cuirassé J>énu>çrari* a fait route sur 111e 
d'Aix pour débarquer la» malade» a l'hopittl 
de Rochefort. 

Le maire de La Rochelle s'est rendu à bord 
du Patrie pour visiter le commandant en ohef 
et renouveler 1 invitation fait» 1 Cadix t l'ami
ral et aux officiers d'assister k une réception 
et à un lunch dans la salle de» fêtes de l'Hôtel 
de Ville. 

L'amiral « accepté et remercié le maire. 

OHE r ABHJQtTE QUI S'ECROULE 
KeOles, 19 Joie. — L'échafaudage d'une fe-

hrlque en construction s'est écroule. 
Trots ouwiers ont été tué» et quatre ont été 

CI MAOnuOE 
Sébaetopol. i» Juin. — Le transport mtlitalrs 

Jngul a fait naufrage dans la baie de Tuapsay, 
dans la mer Noir». 

Toulon, 1» Juin. — l'ne panique due k la 
peur des tremblements de terre s'est produis 
hier soir parmi la population du viliaire de la 
«larde, près de Toulon. L énergie électrique, 
fournie par les usines d'Entraigues avant subi
tement manqué et le village s'étant ainsi trouvé 
plongé dans l'obscurité, on erut k une secousse 
siKnique. Le* habitant» affolés se disposaient a 
évacuer le village, lorsque I» lumière reparut 
«près une éclipse d'un quart d'heure. 

De violents orages se font abattus la nuit der
nière sur le littoral entre Fréjus et Yldauban. 
Les ondées diluviennes ont causé de grand* 
dégâts et détruit les recolles. 

asm * m 
rouiLLeros DU 20 JUIN 1W9 — 38 — 

Le Roi 
des Andes 

TROISIÈME PARTIE 

Dan' {4 cité mv c e 

II» parlaient »u»si d» te::-. • .• ..tsiun, 
mai» il» disaient qu'il n'v fallait t>ai .o.'np-
t»r sans 1» «ompiiciW de quelqu'un d'ici... 
0»»te complicité, il faudrait que vous vous 
•rrangtot pour la leur offrir de ma part, 
m»ll fans m* rwmmoi. Vou» travailles de-
pùl* devs jour* «vc» <«'.it. Taebe* de leur 
p/lHsèr qy«iqu«s moto... 

— Mal» comment vous arrang»rer-vou» 
pour le» f*tf« fuir ? 

•*- C'est mon «fToir». Vous n'aurez qu'a 
le» prévefiir, k l«ur demander leur accep
tation. Hernsin soir, je viendrai ici savoir 

la réponse. Nous arrangerons tout alors 
pour le Jour... Il faudrait que ce soit après-
demain, car le maître revient dans quatre 
jours et il faut qu'il trouve l'oiseau envolé. 

— Mai* je n» comprends pas comment 
la fuile de* Blarurard u des raooorts avec 
Mlle de BréAv» ? 

— Patience, vous comprendrez plus tard! 
— Et les autres prisonnier» qui accom

pagnaient les Français ? 
— Nous pourrons le» faire évader aussi, 

ce sont des gens sans scrupule dont nous 
n'avons rien a craindre. Mais pas le vieux 
savant ni l'autre jeunp homme, par 
exemple ! Ils atoi du parti do la se*n«rlta. 

— Oui, je sais. On les laissera tranquil
lement ici. 

— A demain soir donc, senor. 
— A demain soir, senorila. 
Le pas loger s'éloigna, et Hermann de

meura seul. 
— Ce qu» e'est qu'une bain» de femme ! 

murrriura-t-il on «étendant do nouveau 
sur le so \ son seul matelas. La joli» Fran
çais» va savoir ce qu'il en coûte d'avoir 
touché lu cotur de den Miguel, jusqu'ici 
imprenable... Mais je voudrais bien savoir 
comment cette Virent» va s'arranger pour 
nous faire sortir d'ici '• Impossible pur les 
moyens connus... Seulement, elle sait peut-
être quelque secret. Sa mère, a la ooail&ncg 
du mallre... Je crois qu'on peut se fier à 
elle, c'est une flMc intelligent» «t rusée. 
Puis, elle a intérêt à réussir, car si nous 
étions, pris, nous aurions vite fait de dé
voiler sa complicité... lit alora. la justice 
du maître- servit exuéditive... Pour nous 
aussi, du reste ! ajou(o-i-i i avec un frisson 
de) terreur qui le secoua tout enî'er. 

Inès avait été promptem*nt remise d# 

•a petite rechute, et maintenant elle s» pro
menait chaque jour ave Jacques, M, Hame-
letie et Bille. L'immense esplanade sur la
quelle était bâtie Solepto. et <qui surplom
bait d'un c i l é le» abîme», tandis qu» l»s 
trois sutrs étalent bornés par d'énormes 
falaises, se prolongeait sur uu» longueur 
de trois kilomètres, pour finir hruiqu*-
m»nt à pic. Les prisonniers admiraient 
sans ré«»rv» l'aménagement d» 1» myslé-
rieuse cité, dont tous les détail* tour étaient 
montré* par don lanche ou don Esterai), 
' elui-ei très «mprossé comme un humm» 
qui « beaucoup a s» faire pardonner. 

Inès, si «11» Vont voulu, eût «Ho entouré}» 
ici d'une véritable petite cour. Il nu man-

2uait pas, dans la troupe dû roi des Andes, 
hommes du monde appartenant à toutes 

les nationalités, qui auraient été charmés 
de l'entourer d'bornmagts discrets. Mais 
elle ne se'en souciait aucunement et pas
sait indifférente au milieu de l'admifSllon 
flatteuse que soulevait sa présence. 

— Nous sopimes si peu de <;b/0»e prê» de 
don Miguel I soupirait M. de Salves qui 
s'arrsngvait pour croiser chaque matin le 
frère et lu sœur dans leur promenade, et 
paraissait tout radieux lorsqu'il avait pu 
échanger quelques paroles avec Mlle do 
Erév-.s. 

Le? partisan» du roi cl*j Andes avaient 
tous 1» cynvivtion que don Miguel deman
derait à la charmante Française, qu'il en
tourait d'attention», si inaccouijniées, de 
devenir sa femme. Et la pensée U'un refus 
de la part d'inès ne venait à l'esprit d'au
cun de ces homm'.s idolâtres du joune chef 
qui les tenait sous son ensorcelant em
pire. 

Inès vovait approcher l'instant de ta 11-
Pdral on avec une allégresse mdlôo d an

goisse. Là-b»s, elle allait retrouver son 
cher couvent, elle pourrait, dans la paix 
qui y régnait, oublier cette étrange aven
ture, se persuader qu'elle avait rêvé ce sé
jour à Solepto, la cité du seigneur d» la 
Montagne. 

Oublier I... Combien ce »»rait difficile 1 
Il lui semblait que, toujours, elle aurait 
devant les yettx le superbe décor de ces 
pics neigeux, u« cas gorges immenses, de 
eeâ abîmes insondables, les uns muets, les 
autres emplis du sourd mugissement des 
torrents qui s'y précipitaient... Et surtout, 
ello 1« reverrait. lui, cet homme étrange, 
ce mystérieux charmeur si aécpnceftaht 
dans son mélafrge de bonté chevaleresque, 
d'implacable sévei'it». de passion pour la 
Justice, d'iticonsçiençe de la bassesse de 
certains de» moyens employés par lui. 

— Il me semble qu'il devait avoir une si 
belle nature ! Une éduoation fausse a dû 
la gâter, non entièrement pourtant, Car il 
est encore bon et généraux, comme le 
prouve sa conduite a notre égard. 

E!lf» songeait ain-?i dans la solitude de sa 
ebambr» doucement égl»irée Bar une veil
leuse électrique. Elle ne s'était pas eou-
ehii* encore, voulant faire quelqp»» range
ment* dans sa mail», en prévision d'un pro
chain départ, car don Miguel allait bientôt 
revenir, et elle savait que ce tarait le signal 
do sa délivrance et de celle de son frère — 
en même tomps que d» l'exécution des 
Blangard rôstrvéo pour U moment où leurs 
jeunes parent» n» seraient plus à Solepto, 
dun Miguel n» voulant pas donner une im
pression pénible a Mlle de Brévys, ainsi que 
l'avait expliqué don Sanchfe à la jeune fille 
quand elle lavait interrogé sur le sort d»s 
prisonniers... D'oii Inès avait conclu qu'il ne 
serait pas inutile de tenter encore, avant 

son départ, d'obtenir leur gras» du roi d*» 
Andes. 

Comme elle allait commencer à se désha
biller, elle vit remuer la tenture soveuse 
qui séparait sa chambre d'une sorte d"e pe
tit salon la précédant. Elle s'approcha dans 
l'intention de se rendre compte et la sou
leva... Elle se sentit saisis entre les bras 
vigoureux, un bâillon tomba sur sa bouche, 
des lions enserrèrent sa» membres. Puis elle 
fut enlevée sur de robuste» épaules «t s» 
sentit emportée» 

D'abord, à demi évanouie, elle reprit un 
peu conscience d'elle-même en entendant 
autour crelle un chuchotement... Ses yeux 
s'ouvrirent, ils aperçurent tout d'abord le 
blême visage d» Max-nce penobé sur elle, 
grimaçant a u n e joie diabolique.. 

— Ah ! ah : la chance tourne. Mademoi
selle de Brévys ! Vos bons parents repren
nent possession de vous, ot I» roi des Andes, 
votre féal cb«v»!ier, n'est pas là pous venir 
vous enlever à nous ! 

—» N» ficus retardons pas. senor. dit une 
voix de femme un peu impatiente. Je me 
méfie de Joaquino, l'âme damnée du maî
tre, qui a coutume de rôder partout. 

— Oui. oui. partons I reprit une autre 
voix, c«Ue d Edmoe. J* n'ai pas envie de m-
toniWr entra les mains du roi des Andes I 

— D'autant plus que sotte fois, vous s e 
riez pendue, tout comme nous 1 dit 1 nomma 
qui portait Inès, avec un fort accent tu-
desqu». 

La jeune fille, sortant un peu de son 
ahurissement, Jeta uh regard autour d'elle... 
Elle se vit dans la salle aux piliers, aveo, 
autour d'elle, M. de Biangard, «es enfant». 
Volette, Milochon, Luret... et, un peu plu» 
loin, une femme, la fille d'Alonsa, dont les 

Seux noir» la couvraient d'un regard de joi» 
aineus». 
— V o y o u , par où alles-vous nous faire 

fuir ? demanda le gros Biangard qui avait 
déjà passablement maigri, entre paren
thèses. 

— Par le gisement aurifère «les Incas. 
— Vous dites ? haleta le député. 
— \ ou» connaisses donc le sucrât ? s'écria 

Edmé» «n «'élançant vers l'Indienne. 
— Oui, je l'ai appris-, par hasard. Vous 

trouverez là très facilement un •entier dif
ficile, mais non impraticable, qui conduit i 
la quebrada del Meno. Inexplorée jusque 
ce jour, k cause des torrents qui la traver
sent et. * la suite des pluies l'inonden. » 
chaque instant. En ce moment, par suite ae 
la sécheresse d'un» longueur ineoooutuniee, 
vous pourrea passer et gagner, sans trop 
d» difficulté, la quobïmda del Mantono. ou 
vous vous reconnaître*. J'ai prépare, d a i l 
leurs, les indications nécessaires, vous la* 
trouvère* dans cal paniers où j'ai mis de! 
vivres »t les quelques armes aue J ai pu 
•n» procurer,. Et maintenant, allon» ! 

Subjugués par la décision et 1 énergie d« 
l'étrange créature» ils la suivirent hor» d« 
la salle... Et Inos, 1» corur Broyé de terreur, 
murmura : ^ 1 „ . . . 

— Mon Dieu, mon Oiau, ayei p"i« de moil 
Qu» vais-J» devenir î 

(A «witre.l 

H. DIM-Y. 

(DrjiU d« froduefteft et d» reproéuetio* rf 
serves.) 


